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portrait
Jean-François Chevrier
S’y ajo utent d’autres artistes,  do nt Jeff Wall 
–une conversation en cours–, Patrick Faigenbaum,
Marina Ballo -Charmet…  et ses étudiants o u
auditeurs aux beaux-arts de Paris depuis 1988.
L’œ uvre d’art l’intéresse dans l’équilibre qu’elle
invente entre dimension spéculative et dimension
sensible : tro p de savo ir dans une image fait
obstruction à l’image, pas assez de distance avec
l’immédiateté photographique l’invalide. Là-dessus,
comme ailleurs,  ses exigences sont tranchées, mais
l’homme sait être généreux. Sa curiosité intellec-
tuelle véritable,  do nc indisciplinée,  sa liberté de
pro po s l’o nt écarté des circuits carriéristes hexa-
gonaux. Hors de France, il multiplie des activités
qui se contaminent et se répondent :  le séminaire
De s Te rrito ire s,  mené dix ans durant parallèlement
aux cours,  a nourri son travail de conseiller général
pour la Documenta X, en 1997, produit une revue
et,  en 2001 aux Beaux-arts une expo sitio n
d’étudiants et d’artistes.  L’Actio n re stre inte :  l’art
mo de rne  se lo n Mallarmé ( 2004-05)  titre de deux
expo sitio ns mémo rables,  reste un o uvrage impo r-
tant.  La co llaboration entamée avec les architectes
suisses Herzog & de Meuron en 2004, no tamment
sur différents pro jets de musées,  débo uchera
également sur un livre.  
La publicatio n engagée
récemment aux éditio ns
L’Arachnéen de sept re-
cueils de textes,  articulés
et pensés comme une série
–do nt les derniers paraî-
tro nt fin 2011– réunit et
problématise trente années
de recherches sur l’art avec
de nombreux inédits.
MARIE MURACCIOLE
Jean-Franço is Chevrier est cet histo rien de
l’art,  critique,  enseignant,  co mmissaire
d’exposition indépendant et international,
qui a changé la place de la pho tographie
dans l’art.  Après la rue d’Ulm et l’agré-
gatio n de lettres,  il a participé à de no mbreuses
publicatio ns,  pro duit des émissio ns po ur France
Culture,  puis créé en 1982 la légendaire revue
Photographie s qu’il dirige jusqu’en 1985. La même
année paraît Proust e t la pho tographie .  La situation
e ntre  le s be aux arts e t  le s mé dias de cette
« technique »  igno rée par la théo rie de l’art en
France lui avait fait abandonner une thèse d’histo ire
de l’art.  Elle  lui inspire une relecture de l’art
moderne et,  depuis trente ans, un parcours dans la
généalogie des fo rmes jalonné d’essais,  de confé-
rences, et d’une vingtaine d’expositions marquantes
–à co mmencer par les deux premières,  Une  Autre
o bje ctivité en 1988,  et en 1989 Pho to -Kunst .
Tournant le dos aux débats autour du modernisme,
Chevrier envisage les arts visuels dans les échanges
avec la littérature et la po ésie,  la philo so phie et
l’histo ire.  Commissaire d’expositions, il pense l’art
dans un rapport pragmatique et direct aux œ uvres
et à l’espace.  Essayiste et enseignant,  il vit l’art
dans le plaisir de la dis-
cussio n avec  les autres 
–ses premiers interlo -
cuteurs o nt été des
écrivains co mme Jean
Thibaudeau o u Ro land
Barthes,  puis l’histo rien
de l’art Jurgis Baltru-
saïtis,  do nt les travaux
sur l’art ro man et sur 
les aberratio ns fo rmelles
so nt déterminants,  et
enfin l’ami John Coplans.
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